20                    RECHERCHES  SUR LES POLYÈDRES.
nombre des polygones, est égal au nombre des côtés intérieurs aug-
menté de l'unité.
Le théorème d'EuIer est une conséquence immédiate du théorème renfermé clans l'équation
S-hF = A-M.
En effet, supposons que F représente le nombre des faces qui composent la surface convexe d'un polyèdre et que S et A soient les nombres de sommets et d'arêtes renfermés dans cette même surface. Si, dans la surface du polyèdre, on supprime une des faces, les faces restantes, dont le nombre sera F — i, pourront être considérées comme formant une suite de polygones renfermés dans le contour de la face supprimée; et, par suite, les nombres S, A et F — i devront satisfaire au théorème démontré. En effet, soit que les polygones soient compris dans un seul et même plan, ou dans des plans différents, le théorème n'en existe pas moins, puisqu'il ne dépend que du nombre des polygones et du nombre de leurs- éléments. On aura donc, en considérant la surface d'un polyèdre,
ou
ce qui renferme le théorème d'Euler.
Je reviens maintenant au théorème général dont les deux théorèmes précédents ne sont que des cas particuliers, et je vais commencer par en faire l'application à quelques cas simples.
Supposons d'abord que l'on prenne un point dans l'intérieur d'une pyramide triangulaire et que, de ce point aux quatre sommets, on mène quatre droites, on séparera la pyramide donnée en quatre nouvelles pyramides triangulaires, qui fourniront cinq sommets, dix faces et dix arêtes. Dans ce cas, la somme faite du nombre des arêtes et du nombre des polyèdres est quatorze; celle du nombre des sommets et du nombre des faces, étant quinze, surpasse quatorze d'une unité; ce qui vérifie le théorème.s des diagonales. Soit/z h1 nombre dos diagonales (racées dans les diiïcrents polygones, F-t-/z sera le nombre dos triangles résultants de la décomposition des polygones, et A -h n sera le nombre des côtés de ces triangles. Le nombre de leurs sommets sera le même que celui des sommets des polygones, ou S.
